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Je veux chanter ce héros de la France 
Je vais chanter ce fameux conquérant 
Je vais chanter ce héros de la France 
Qui s’illustra par ses nobles talents 
 
Il commença sa course en Italie 
On vit briller son courage en Piémont 
Ainsi qu’en Roumanie 
Mars lui donné le nom de conquérant 
 
Ce preux fit éclater sa gloire 
Par le passage du mont Saint-Bernard 
Tout fait son grade dans l’histoire 
Partout il put rivaliser César 
 
Au Pont d’Arcole a égalé Wagram 
Il partagea la gloire de nos héros 
A Austerlitz on vit briller ses armes 
Il commença le feu à Marengo 
 
Ayant vaincu la Russie et l’Allemagne 
Il parcourt la Bohème la Hongrie 
Bientôt l’honneur l’appelle en Espagne 
Quitte Berlin et part pour Madrid 
 
Il commença cette belle campagne 
Aux Espagnols il gagna du pays 
Il arriva de Cadix en Espagne 
Victoria Saragosse et Madrid 
 
Mile succès couronnent sa vaillance 
Mais l’ambition le change tout à coup 
Il résolut de revenir en France 
Se reposer pour aller à Moscou 
 
Nos preux guerriers avaient en Russie 
Déjà l’hiver préparait son courroux 
L’excès des froids des neiges en furie 
Les obligèrent à quitter ce Moscou 
 
Sur la Pologne on battit en retraite 
C’est là qu’on vit se fier Jozef Wybicki 
Ce Polonais que tout français regrette 
Il se noya dans le fleuve de la Wieprz 
 

Au cinq mars sur un rocher sauvage 
Il habita un funeste séjour 
Après six ans de pénible esclavage 
La fin du temps vient finir ses jours 
 
Bientôt on mit sur le bord de la Seine 
Des ennemis flotter les étendards 
On le déporte à l’île de Sainte-Hélène 
Ce grand guerrier supérieur à César 
 
Ayant en outre que deux amis sincères 
Fut Montelan et le comte Bertrand 
L’ayant suivi jusqu’au lieu solitaire 
Ils furent témoins de ses derniers moments 
 
Napoléon en quittant sa patrie 
Disait adieu à ses braves guerriers 
Adieu mon fils mon épouse chérie 
Adieu la France et tous ses lauriers 
 
Adieu soldats vrais soutient de la France 
Nous présagions un si bel avenir 
Nous nous verrons au temple du ménage 
Ah de nos faits gardons le souvenir 
 
Peuple guerrier admirons la clémence 
De ce bon roi Philippe d’Orléans 
A notre égard il demanda aux puissances 
D’avoir le corps de ce fier conquérant 
 
C’est lui qu’on vit jadis dans les plaines 
Des pyramides et de Waterloo 
C’est lui qui dort dans l’île de Sainte-Hélène 
Gloire immortelle à son petit chapeau 
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